
Cet ouvrage, sous la forme d’un entretien thématique, offre le double chemine-
ment biographique de Florence Weber en termes d’étapes d’une formation
scientifique et de constructions évolutives des différents objets de sa recherche.
Loin de s’inscrire dans une introspection de la vie personnelle de Florence
Weber cet entretien illustre le parcours d’une carrière scientifique exigeante à

travers des choix épistémologiques, des méthodes d’investigation et des objets de recherche.

Florence Weber appartient au courant discret de l’« ethnographie critique ». Courant se carac-
térisant par son inscription dans une double transposition : « il faut d’abord transposer la critique de
l’anachronisme lié à la distance temporelle, en critique de l’ethnocentrisme lié à la distance cultu-
relle. Il faut ensuite transposer la critique l’ethnocentrisme culturel en critique de l’ethnocentrisme
de classe » (Weber, p.35). Son approche ethnographique se situe à bonne distance de celle de Pierre
Bourdieu et de Claude Lévi-Strauss. Entre un « structuralisme génétique », parfois rigide, et un
« structuralisme dogmatique » trop universalisant ». Mais, au-delà d’un débat épistémologique
concernant la scientificité des sciences sociales entre « rationalité épistémique » et « rationalité pra-
tique » ce qui ressort et domine, c’est l’importance fondamentale du travail de terrain. Rien ne peut
être entrepris sans un recours à une technique descriptive. À ceci se combine la nécessité d’intro-
duire dans toutes recherches une interdisciplinarité prenant en compte des apports substantiels de
l’ethnologie, de l’anthropologie, de la sociologie, de l’histoire, et de l’économie. Enfin Florence
Weber rappelle l’importance de ne pas faire de stricte séparation entre le quantitatif et le qualitatif.

D’une manière plus personnelle, dans une première période, les recherches de Florence
Weber portent sur la question de la parenté et concernent ses années de formation. L’étude en pro-
fondeur de la parenté paysanne va permettre à l’auteur de mettre au jour les fondements des straté-
gies matrimoniales et familiales dans la constitution par exemple d’un patrimoine agricole sur plu-
sieurs générations (accumulation de la terre). Plus généralement se trouvent abordées la fonction
sociale du mariage, l’expression de différents statuts (familiaux et de genre), les modalités des for-
mes de transmission intrafamiliale. Dans une deuxième période, ce qui domine ce sont des recher-
ches sur l’« économie domestique ». Ainsi glissant d’un monde rural vers un monde ouvrier sans
pour autant établir une stricte coupure entre les deux, mais bien au contraire en montrant des cor-
respondances discrètes et des liens ténus, Florence Weber étudie la fine trame d’une économie s’ar-
ticulant entre l’économie domestique et le marché (ethnologie économique),  avec par exemple,
l’importance du vécu d’une parenté au quotidien, ou encore la prise en charge familiale des person-
nes dépendantes. Pour comprendre et suivre la richesse de ses recherches, il convient de lire : Le tra-
vail à-côté. Étude d’ethnographie ouvrière, Paris éditions EHESS, 1989 et L’honneur des jardiniers.
Les potagers dans la France du XXe siècle, Paris, Belin, 1998.
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